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Le saviez-vous ?

Intentions du mois

n Seigneur Jésus, toi qui a dit «Je suis la Vérité», aide-nous à toujours chercher 
la vérité dans nos vies sans jamais nous contenter d’être des témoins passifs 
dans la société.

n Seigneur Jésus, répands la paix sur le monde qui en a tant besoin, apporte 
l’apaisement à ceux qui sont dans la colère et la joie à ceux qui sont dans la tris-
tesse. Viens soigner les cœurs blessés.

n Seigneur Jésus, nous te confions le Saint-Père Benoit XVI, donne-lui la force 
de toujours guider ton Eglise vers toi qui est La lumière du monde.

Accueillir et transmettre 
le pardon de Dieu
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Pourquoi appelle-t-on «sacrement de réconciliation «ce qu’on appelait «sacre-
ment de pénitence» ou «confession» ?

Le mot «confession» indique seulement l’aveu des péchés sans suggérer le pardon.  

Le terme «pénitence» évoque l’expiation, la mortification. Il est insuffisant pour expri-
mer le pardon de Dieu. 

Le mot « réconciliation» (utilisé depuis le concile Vatican II) exprime l’essentiel, qui 
est le pardon de Dieu dans la rencontre du Christ. 

Le rituel de l’eglise parle de célébrer la pénitence et la réconciliation. 

Le feuillet du Monastère Invisible de mai sera augmenté du livret de prière 
de la «Semaine de prière pour les vocations».

Les jeunes du CEPHI (Centre d’Etudes Philosophiques) nous aident à prier ce 
mois-ci :



«Le sacrement de pénitence pour un prêtre est un bel aspect du 
ministère parce que de fait c’est l’un des moments dans tout 

notre être où nous percevons comment la grâce de Dieu agit dans 
les cœurs et les esprits. L’une des belles choses à Notre-Dame c’est 
que nous voyons la terre entière. Les personnes viennent deman-
der ce sacrement comme une véritable action de Dieu dans leur 
vie. L’important n’est pas ce que le prêtre va dire mais la grâce du 
pardon de Dieu. Il est donc important de prier pour que les gens se 

confessent et la grâce de ce lieu c’est que certains qui ne sont jamais venus entrent car ils 
voient une porte ouverte et un prêtre. Ce sacrement est très important dans notre société 
tellement travaillée (familles déchirées,…). Nous sommes acteurs de cette trace de Dieu 
qui vient apporter son pardon, renouveler la vie spirituelle pour grandir en sainteté. 
Dans sa dernière exhortation apostolique Verbum Domini, Benoît XVI rappelle qu’il 
est important de lier la Parole de Dieu et le sacrement de pénitence même si ce n’est pas 
simple car il n’y a pas d’examen de conscience tout fait dans la Bible. Mais la Parole révèle 
nos manquements. C’est dans notre prière que nous nous préparons à ce sacrement.» 
Père Gérard Pelletier, chapelain de Notre-Dame de Paris

L’origine
Pendant sa vie terrestre, Jésus a annoncé qu’il donnera à son Église, à Pierre et aux 
apôtres, le «pouvoir de lier et de délier» (Mt 16,19). Après sa résurrection, il leur donne 

l’Esprit Saint et leur dit : «Recevez le Saint Esprit. Ceux à qui 
vous remettrez les péchés, ils leur seront remis ; ceux à qui 
vous les retiendrez, ils leur seront retenus.» (Jn 20, 22-23) Jésus 
leur donne la mission de pardonner et c’est par le pouvoir de 
l’Esprit Saint qu’ils peuvent remettre les péchés. Cette mission 
de l’Église réalise ce que Jésus avait déjà fait par sa souffrance 
et par sa mort «en versant son sang pour la rémission des pé-
chés». (Mt 26,28) Il y a un lien étroit entre la passion de Jésus 
et le sacrement du pardon par l’Église. 

Histoire du sacrement de pénitence
Des sept sacrements, le sacrement de pénitence est celui qui a connu l’évolution la plus 
importante. Dans l’antiquité chrétienne, le sacrement a été donné sous la forme de la 
pénitence publique. Celle-ci s’appliquait aux grands pécheurs coupables de meurtres, 
d’apostasie et d’adultère. Elle comportait une longue pénitence qui exprimait la conver-
sion et s’achevait par la réintégration dans la communauté liturgique pour la fête de 
Pâques. Elle était comme le renouvellement du baptême et n’était donnée qu’une fois.
Comme beaucoup repoussaient cette pénitence au moment de la mort, apparaît au 
VIIème siècle une nouvelle forme de pénitence d’origine monastique : la pénitence 
privée, secrète et renouvelable. Elle était «tarifée» selon la gravité des péchés. L’abso-
lution n’était donnée qu’après l’accomplissement de la pénitence souvent assez longue. 
A partir du XIIème siècle, l’absolution est donnée au moment de la confession et la 
pénitence à accomplir devient beaucoup moins importante. A partir des XVI-XVIIème 
siècles, la confession fréquente, confession de dévotion, est proposée comme moyen 
de progression spirituelle. On met l’accent sur la contrition des péchés. A la suite du 
concile Vatican II, un nouveau rituel du sacrement de pénitence a pour but de mettre 
en valeur l’aspect ecclésial du sacrement de pénitence et de donner sa place à la lecture 
de la Parole de Dieu. Il a instauré les célébrations pénitentielles. 

Témoignages Origine et histoire du sacrement

«Le Sacrement de la Réconciliation est pour moi le lieu de ren-
contre avec le Père du Ciel. C’est le lieu où le Père donne son 

pardon à ses enfants. C’est dans son pardon, que l’homme est recréé,  
libéré du poids de son péché. Lorsque je vais demander pardon à 
Dieu, je lui dépose la misère de mon péché et Il me revêt d’un habit 
tout neuf, tout blanc et là je goûte à la puissance de sa miséricorde. 
Quelle folie d’amour ce Dieu qui m’attend à la confession pour me 
sauver ! Usons sans cesse de ce Sacrement pour être à notre tour ins-
trument d’amour, de pardon et de paix pour nos amis, nos familles, notre entourage !»
Amélie, jeune professionnelle

«La confession, comme c’est bon. Chaque fois que le prêtre étend ses mains pour 
me pardonner au nom du Christ, je me vois a Jérusalem, en l’an 33, au pied 

de la croix devant Jésus crucifié. Et je sens, je vois, je goûte son amour qui me touche 
et me rejoins, là où je suis, là où j’en suis, aujourd’hui. Ça n’a pas toujours été comme 
ça, j’ai appris peu à peu à me confesser, je me suis converti plusieurs fois en confes-
sion, c’est toujours l’occasion de prendre un instant de recul, de regarder où j’en suis, de 
me relancer comme dans une nouvelle vie. La confession, il est urgent d’en abuser !» 
Pierre, jeune professionnel

«Pour moi la confession est une halte spirituelle bienfaisante. C’est un moment de 
réflexion qui m’oblige à faire le point et qui me remet sur les rails. Par la parole qu’il 

m’adresse, le prêtre m’apporte une aide donc c’est utile.» 
Odile, retraitée


